
Prochains rendez-vous

En France

3 WEEK-ENDS DE RETRAITE AVEC LE PERE JACQUES DE FOÏARD-BROWN
sur le thème « La folie de Dieu »

27 février-1er mars à l’Abbaye de Fleury (St Benoît-sur-Loire, Loiret)
13-15 mars à l’abbaye d’Hurtebise (Saint-Hubert, Belgique)

20-22 mars à l’abbaye de Sénanque (Gordes, Vaucluse)

Vous pouvez vous inscrire avec le formulaire joint à l’envoi du bulletin trimestriel et disponible sur 
notre site.

Dans la presse

On lira un intéressant article de Joëlle Battestini-Newman dans le numéro de janvier de la revue 
CHRISTUS. Joëlle est une universitaire française résidant en Australie, et une méditante. Son article 

est intitulé « La plénitude de l’être, une expérience de méditation chrétienne ».

A noter également que le père Laurence figure en couverture du n° 10 de la revue SOURCES, en 
compagnie de lama Denys, à l’occasion d’un article sur l’éco-site d’Avalon (Karma Ling).

Notre site : WWW.WCCM.FR Vous retrouverez les lectures à la rubrique <lectures>

Lectures hebdomadaires –11 janvier 2009

Même si vous êtes physiquement éloigné d’autres méditants, vous êtes unis à eux dans l’Esprit. Chaque matin 
et chaque soir, prenez le temps de méditer entre 20 et 30 minutes. Il est préférable, autant que possible, de 
méditer au même endroit et à la même heure, de telle sorte que vos temps de méditation s’intègrent 
naturellement à votre journée. Soyez généreux avec votre temps, soyez fidèle au mantra, et vous entrerez dans 
le réseau de silence qui nous unit tous dans l’Esprit.

Extrait de John Main osb, The Present Christ, « Preparing for Birth », New York, Crossroad, 1991, p. 39-40.

Une des peurs que je rencontre le plus fréquemment chez les gens qui commencent à pratiquer la méditation de 
manière quotidienne est que le pèlerinage vers leur propre cœur, vers cet espace infini, les conduise à 
l’isolement, loin du réconfort et de la familiarité du connu, vers l’inconnu. Cette peur initiale est 
compréhensible. Abandonner ce qui est superficiel, voilà souvent ce que signifie abandonner ce qui est familier 
et ceci peut créer un sentiment de vide alors que nous nous trouvons exposé à une plus grande profondeur et à 
une réalité plus substantielle. Il nous faut du temps pour nous ajuster à ce nouveau sentiment d’appartenance, de 
connexion, qui semble mettre toutes nos relations dans un nouvel ordre.

Avec le temps, on se rend compte que dans cette nouvelle expérience d’innocence, de réjouissance dans le don 
de la vie, nous abandonnons l’immaturité et entrons dans la pleine maturité qui est celle de Jésus dans le Père, 
dans la plénitude de son amour qui entre et se dilate en nos cœurs dans l’Esprit. Mais c’est maintenant, alors 
que nous sommes face à un horizon étrangement vaste que nous ressentons particulièrement le besoin de la 
force de la communauté avec les autres. Le fait de nous ouvrir à eux élargit en retour notre sensibilité à leurs 
besoins. Et tandis que le mantra nous éloigne toujours davantage de l’égocentrisme nous nous tournons plus 
généreusement vers les autres et recevons en retour leur soutien. En vérité, notre amour pour autrui est la seule 
façon vraiment chrétienne de mesurer notre progrès sur le chemin de la prière.

http://www.wccm.fr/


L’engagement que ce pèlerinage exige de nous paraît inhabituel au premier abord. Il faut de la foi, et une 
certaine insouciance peut-être, pour se lancer. Mais une fois en route, il est dans la nature de Dieu, la nature de 
l’amour, de nous entraîner, en nous apprenant par l’expérience que notre engagement est un engagement à 
entrer dans le réel, que notre discipline est le tremplin vers la liberté. La peur que le pèlerinage soit une marche 
qui « éloigne de » plutôt que d’ « aller vers » est démentie par l’expérience. C’est un pèlerinage où, finalement, 
seule compte l’expérience. Les paroles ou les écrits des autres n’ajoutent qu’une faible lumière à la réalité 
totalement présente et totalement personnelle qui vit dans votre cœur et dans mon cœur. C’est un miracle que 
nous puissions entrer dans cette expérience ensemble et découvrir la communion au moment où la 
communication semblait devenir impossible.

Et le chemin vers notre cœur est un chemin vers tous les cœurs. Et au premier rayon du réel, nous voyons que 
cette communion est le royaume pour l’établissement duquel Jésus est venu dans le monde et il naît à nouveau 
dans chaque cœur humain pour le réaliser.

Méditez pendant trente minutes

Rappelez-vous : Asseyez-vous. Restez immobile, le dos droit. Fermez doucement les yeux. Soyez détendu mais 
vigilant. En silence, intérieurement, commencez à dire un mot unique. Nous recommandons le verset de prière 
« Maranatha » qui signifie « Viens, Seigneur » en araméen. Récitez-le en détachant chaque syllabe. Écoutez-le 
tout en le disant doucement mais sans discontinuer. Ne vous attachez à aucune pensée, aucune image, 
spirituelle ou autre. Quand elles surviennent, laissez-les passer. Ramenez simplement votre attention – avec 
humilité et simplicité – sur la répétition intérieure de votre mot dans la foi, du début à la fin de votre 
méditation.

Après la méditation

Lee-Moy Teresa Ng, « Mediter et travailler avec les pauvres » in Paul Harris, ed. The Fire of Silence and 
Stillness, Springfield, IL, Templegate, 1996, p. 17.

Nous n’avons pas besoin d’aller à Calcutta pour trouver le Christ… Comme le disait Mère Teresa : « Ne 
cherchez pas le Christ dans des terres lointaines. Il n’y est pas. Il est en vous. »

Nous trouvons le Christ à chaque instant qui est vraiment présent à nous et nous à lui. Par conséquent, le 
moment présent est toujours le moment du Christ. Par conséquent, notre prochain est toujours le Christ présent. 
Dire le mantra diminue l’ego et nous enracine dans le présent ; de même, se tourner vers les plus pauvres de nos 
prochains diminue l’égoïsme et dissipe les illusions en nous révélant la seule sagesse que l’on puisse espérer 
acquérir : la sagesse de l’humilité. L’humilité découle forcément de la vérité sur nous-mêmes : la vérité que 
nous sommes pauvres.


